
«T out arbre est remarquable 
aux yeux de chacun ». Une 
vérité d’André Guyot dont 
les yeux, justement, ont un 
éclat en le disant, comme 

toujours lorsqu’il parle d’un arbre. C’est un 
homme deux fois heureux :
• il est responsable du patrimoine arboré 
de la Ville ; 
• l’association ARBRES1 vient d’attribuer 
le label national à l’un de ses protégés, un 
orme devenu… remarquable aux yeux de 
tous. 
N’y allons pas par quatre chemins, 
empruntons celui des Remparts, croisons 
la rue Delayant : il déborde là, charpentières 
comme trois bras noueux, les pieds dans le 
parc, à l’orée du corridor underground filant 
vers Dautet. Le photographier ? Il s’enfuit, 
échappe au cadre. On ne prend pas tel arbre 
feuilletant le ciel à vingt mètres. 

LE DERNIER DES ORMES
Un orme vivant. Voilà ce qui le rend d’abord 
remarquable. Car l’orme mort est hélas 
ordinaire, après que les scolytes aient semé 
la graphiose2 qui sema la terreur. Au champ 
d’honneur, tous ses frères des parcs et 

l’alignement du mail. Il y en avait tant qu’on 
ne s’attardait guère. Mais ce fut comme une 
guerre : 3 000 sujets, beaucoup d’ormeaux 
et quelques vénérables hors normes, y 
ont laissé la peau. Pas lui. Pas l’orme que 
certains remarquaient à peine sans songer 
qu’aujourd’hui il serait émérite, arborant son 
diplôme d’ARBRES comme un bilan de santé. 
Il en est fort aise, lui qui d’un vert revers a 
dérouté la maladie dite hollandaise.

RESPECT ET ADMIRATION
Comme le chêne de la Liberté à Marsilly, 
planté en 1789 et que la Restauration n’a pas 
décapité, comme le saule blanc du jardin des 
Sources ou l’ensemble du Jardin des plantes 
qu’il salue de haut en presque voisin, l’orme 
champêtre du parc est entré dans le cercle 
des distingués. 
Son âge appelle le respect. On lui donne dans 
les 130 ans (toujours vert !), estimant qu’il fut 
planté lors de la création du parc Charruyer.  
Ses mensurations forcent l’admiration.  
Les frondaisons s’étalent sur 23 m en long, 
20 en large, et la cime vous toise à 19 m ; 
port altier ramassé autour de 3,30 m en 
circonférence de tronc. Et pensez que 

le réseau racinaire du vieux solitaire en 
fait autant ! 
Comme il est en santé, « on est sur lui le 
moins interventionniste possible ». Le mieux 
à faire, c’est de ne rien faire. 
Ce qui est rare nous est cher. Alors aimons-le 
cet orme. Parlons-lui - les arbres, remarquez, 
sont sensibles à tout ça. Ou bien taisons-
nous. Et lisons chez Giono qui, arpentant 
son Chanaan provençal, connut Elzéard, 
L’homme qui plantait des arbres et trouva 
ainsi “ un fameux moyen d’être heureux “.
1 L’association ARBRES (Arbres Remarquables  : 
Bilan Recherche Études Sauvegarde) remettra 
officiellement le label, le 12 octobre, lors d’une 
cérémonie avec projection du film Les arbres 
remarquables, un patrimoine à protéger, à 17h45, 
au CGR Olympia, en présence du réalisateur 
Georges  Feterman, également président de 
l'association ARBRES.
2 La maladie ravage les ormes depuis trente ans. 
Inoculée par des porteurs du champignon elle 
envahit le système vasculaire de l’arbre, provoquant 
l’arrêt de l’alimentation et le dessèchement.
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